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Le résultat des élections communales
4**1 Belgique était attendu avec impa-
yée. D'après les premiers résultats
S-TJS, le statu quo ne serait guôre mo-
v 'lè* Bruxelles , Anvers , Louvain conser-
ïB -eur majorité libérale ; Bruges et
•liffiia 8 renforcent leur majorité catho-
vjii„ ' Quant aux résultats des petites
«n !s et des localités rurales, le télégraphe¦ei) " louâmes ruuiiica, iu n_ivëi«i—-
Oai-, ° fort peu. A peine si une dépêche
i»0J?ne bous annoncer que les râthaugues
paé ei *'Portô presque partout à la cain-

&0i|
U ^GI1 ** 01' moment, une autre dépêche

•>g ;s , apprend que Jes catholiques ont
«tt  ¦ eux cbefs-lieux d'arrondissement
pa 

rois chefs-lieux de canton. On ne parle
•lav, fn {̂ éta 'l (les gains qui ont été faits
t *-s les communes dc moindre impor-

,j, l*os libéraux cn sont réduits à se féliciter¦*voir conservé les grandes villes, succès

Dépêches télégraphiques
PAUIS, 20 octobre.

*,.l*a séance de la Chambre a été sans
Irêt.
to **e ministre du commerce a reçu ce
lijl»n les délégués de l'industrie du
îtoïj» cI lli ont combattu l'admission tem-
lo$ il*? dos tilés de coton réclamée par
¦atlépî u«riels lyonnais. M. Rouvier leui
la, (|l, aré qu'il examinerait soigneusement
"Vit(!slion el (Iue lo gouvernement tien-
t _ »;l cO'npte des intérêts de toutes les

ft-Gn-,, ,, *f •¦•*• du pays,
il. Centre gauche du Sénat a désigné
¦Çoiŵ 'nbon*. résident français à Tunis,
¦ïuai-n e candidat au siège do sénateurm°vibl e.

. PARIS, 20 octobre.
Wp..Sénat M. Gavardie demande à in-
^E,_ er -*e gouvernement sur les affaires

jJpPte.
* été' J u!es Ferry dit que le gouvernement
W. avisé par l'Angleterre qu'elle eom-
^e_|U°

la des informations au 
commen-

Jt *y. -io novembre concernant l'Egypte,
"̂ tio d'ajourner l'interpellation au

tout négatif et du reste parfaitement prévu.
Personne ne pouvait croire que les catho-
liques réussiraient à l'emporter dans les
grandes agglomérations comme Bruxel-
les et Anvers, inféodées pour de longues
années encore au libéralisme.

A ce propos, il faut se ga rder de con-
fondre avec les élections communales les
élections législatives qui ont eu lieu aux
mois de juin et de juillet. Celles-ci se
font dans des circonscriptions compre-
nant tout l'arrondissement. Croire que
les catholiques devaient l'emporter d
Bruxelles le 19 octobre parce qu'ils
avaient eu la majorité aux élections lé-
gislatives du 8 juin , serait tomber dans
une erreur analogue à celle de celui qui
comparerait une votation de la commune
d'Estavayer , par exemple h une votation
du district de la Broyé.

La physionomie de Bruxelles étail dès
samedi extrêmement animée. Les murs
disparaissaient sous une véritable avalan-
che d'affiches multicolores , plus violentes
ot plus injurieuses Jes unes quo. Jes autres.
Les deux partis en présence se traitaient
réciproquement de faussaires et de vo-
leurs. Ce sont des aménités en temps
d'élections, époque où ie Bruxellois ,
essentiellement « gdbeur », s'emballe it
fond.

Oo s'attendait ;•*. une très chaude jour-
née. Les libéraux prétendaient exercer
des violences. La garnison de Bruxelles
avait été renforcée d'un régiment de
chasseurs à pied venu de Tournai. Le
cabinet n'avait pas confiance daus la garde
civique , au cas où des troubles éclate-
raient.

•*¦**•*. Le duc de Bnmsw'ick qui vient de
mourir est le dernier rejeton maie de la
li gne aînée de la maison des Guelfes ,
dont la branche cadette occupait le trône
de Hanovre avant quo ia Prusse se le fût
annexé en 1800, et dont un rejeton oc-
cupe encore celui de la Grande-Bretagne.
L'héritier du défunt est le duc de Cum-
berland , lils de Georges V , dernier roi
de Hanovre , qui mourut-en 1878. Le duc
de Cumberland , né en 1S45, a épousé la
tille de Christian IX, roi de Danemark.
C'est avec cette même princesse Th yra
que le prince impérial , fils de Napo-
léon III , avait eu des projets de mariage.

Ces détails biographiques sont du plus
grand intérêt à cette heure où les jour-
naux s'occupent de la succession de
Brunswick et de la transformation éven-

PAHIS, 20 octobre.
IJ y a eu hier 4 décès ciioJériques à

Oran et 71 en Italie, dont 20 ;\ Nap les et
3 à Gônes.

PARIS , 20 oclobre .
On annonce dans les couloirs du Sénat

que le général Briôre de l'Isle vient de
réclamer «1 l'amiral Peyron un renfort de
10,000 hommes.

La commission d'élection sénatoriale a
choisi M. Demôle comme rapporteur.

Elle a décidé la suppression des ina-
movibles pour l'avenir.

Elle a admis pour l'élection du Sénat
l'unité d'origine.

Les 75 sénateurs inamovibles décédés
ou démissionnaires seront remplacés au
fur et i\ mesure par des sénateurs élus
dans un des 55 départements les moins
favorisés au point de vue du nombre de
sénateurs.

On tirera au sort le département qui
devra le premier procéder à une élection
pour le remplacement d'un inamovible.

De cette façon Paris gagnera 4 sièges ;
le Nord 2, Lyon 1.

tuelle du duché en un Reiclisland alle-
mand .

La Gazette nationale se montre très
hostile aux prétentions du duc de Cum-
berland , même au cas où ce prince con-
sentirait à reconnaître l' unité allemande,
car le parti guelfe, qui no songe qu'à la
restauration du royaume de Hanovre ,
ne manquerait pas de recommencer l'agi-
tation à cet effet.

La Gazelle de l'Allemagne du Nord
ne fait que mentionner , sans commen-
taires , la loi sur la régence du duché dc
Brunswick .

A ce propos , il est important de cons-
tater que l'on cherche à écarter tous les
droits de succession des princes étrangers
sur le sol allemand. On y voit une pointe
dirigée contre la succession du duc
d'Edimbourg à Cobourg.

Le président de Ja province de Breslau
est arrivé dimanche, au château d'ŒUs.
Il a déclaré aux fonctionnaires do la
Chambré ducale, qu 'au nom du roi et du
prince royal, et par ordre du ministre do
l'intérieur, il prenait possession de toute
la propriété foncière, féodale et aJJodiaJe
du duc de Brunswick décédé.

Le président a déjà pris en main l'ad-
ministration de ces domaines.

Quelques éclaircissements
DU L'UNIVERS

Les journaux fidèles aux doctrines du
catholicisme libéral ont , depuis deux mois,
prétendu maintes fois , sous diverses formes ,
que M. l'abbé Maynard , en publiant son
remarquable ouvrage , avait méconnu les
ordres du Pape. Afin de donner quelque
crédit h cette accusation , ils ont cité de
travers cerlaincs paroles de l'Univers lui-
même. Nous aurions ainsi fou rni des armes
contre noire collaborateur et contre nous.
II n 'en esl rien. Si nous avons dit que , nous
conformant à des désirs qui , pour nous ,
ont toujours été el seront toujours des
ordres , nous faisions grâce à M. Lagrange
de beaucoup des rectification s qu 'appelait
son troisième volume , nous avons en môme
temps 'marqué , en termes exprès, que celte
parole engageait uni quoment l'Univers. Il
a fallu toute la fourbe habituelle à l'esprit
libéral , si voisin de l'esprit de secte, pour
prétendre que M. Vabbô Maynard et , par
suile , l'Univers avaient méconnu des or-
dres formels : le premier en publiant son
livre , le second en le défendant.

Des sentiments de réserve et de respect

PARIS , 20 octobre.
La majorité maçonnique so montre trôs

all'ectôe de l'intention prêtée à la droite
de répandre à cent mille exemplaires le
contro projet relatif à la réorganisation
desfinances.

BRUXELLES , 20 oclobre.
Les journaux catholiques estiment quo

les élections communales de dimanche
indiquent la continuation d'un reviremen t
très marqué en laveur de la cause ca-
tholique.

Les catholiques peuvent enregistrer des
succès nombreux. Ils ont renversé Jes
administrations libérales de trois chefs-
lieux d'arrondissement : Furnes , Malines
et Tongves .

Us ont obtenu le même succès dans
douze chefs-lieux de cantons.

Dans bon nombre de communes moins
importantes, les administrations libérales
sont également renversées.

Sans douté, le libéralisme a maintenu
ses positions 'dans quel ques grandes villes ,
mais les catholiques ont aussi maintenu
les leurs à Bruges, à Courtrai , à Alost ,
à Saint-Nicolas, à Audemarde, à Ter-
monde, etc.

BRUXELLES, 20 octobre.
D'après l'évaluation libéraledes élections

que nos adversaires ne sont pas gens à
comprendre , mais qne comprendront nos
amis , nous ont empêché , jusqu 'ici , d'accep-
ter un débat quelconque sur ce point . Nous
n'admettons pas , en eil'et , que des journaux
catholiques puissent mêler le Saint-Père
à leur polémique , sauf pour invoquer ses
actes officiels et publics. Aujourd 'hui , ce-
pendant , sans parler plus qu 'il ne convient ,
nous devons rompre le silence. La feuille
où M. Lagrange épanche ses chagrins char-
gés de colère , non contente de répéter avec
une effronterie croissante que M. Maynard
el l'Univers n 'ont tenu nul compte de la
volonté du Pape , dénonce obstinément aux
évêques celte prétendue désobéissance. La
Défense a forcé , dans ce but , la porte d'ê-
vêchés où elle n 'est pas reçue. Les numéros
envoyés ainsi à des prélats qui ne se sou-
ciaient point de les recevoir , contiennent de
longues el vulgaires déclamations , donl nous
extrayons ces lignes boiteuses et venimeu-
ses :

Je demande & quiconque respecte la hiérar-
chie do l'Eglise, ù qui croit que las désirs et
les ordres du Pape doivent ôtro respectés nonseuloinont en paroles, miils en t'u l l ;  sorult-cetrop de sévérité que de répéter ce qu 'on u ditici, lors do l'annonce et . do l'.ipp.irition dup.mipbJct. de M. U. Maynnr d, que c'esl là unacte de véritable révolte et un uflliceaut scan-dale .

C'est une révolte et un scandale que nous ne
pouvions pas laisser sans une énergique pro-
testation.

Ces bouffissures oratoires , qui partout
seraient grotesques , le sont particulière-
ment dans la pauvre Défense. Mais si l'éner-
ij ii/ uc protestation de la feuille de MM. La-
grange et Denais importe fort peu , l'affirma-
tion qu 'elle répète , dans l'espoir de tromper
nos évêques et de les faire adhérer à la
lettre de Mgr Guilbert , doit ôtre enlin dé-
mentie,

II esl faux , absolument faux , que M. l'abbé
Maynard ait reçu de Rome un ordre quel-
conque devant l'empêcher de publier sonlivrft -

Ce qui est vrai , c'est que les articles qu 'il
a donnés à l'Univers sur les deux premiers
volumes de Al. Lagrange ont été dénoncés
au Saint-Père comme empreints de violence
et outrageants pour la mémoire de Mgr Du-
panloup.

Ce qui est vrai également , c'est que le
Pape , ému de ces plaintes , et voulant  que
rien d excessif ne lui dit dans l'Univers
contre un évoque , dont l'histoire cependant
pouvait ôtre appréciée , daigna nous faire
demander , non pas de nous taire sur le
troisième volume de M. l'abbé Lagrange,
mais de n 'en parler , dans l'intérêt de la
paix , qu 'avec une grande modération , sans
oublier les services que l'illustre prélat avait
rendus , sans exagérer les torts dont on

communales, les catholi ques ont gagné
deux chefs-Jienx d'arrondissement et
trois chefs-lieux de cantons , mais ces chif-
fres sont au-dessous de la réalité. L'eff et
moral dans les grandes villes leur est fa-
vorable.

Des troubles ont eu lieu hier à Malines;
les vitres des couvents ont étô brisées ;
dix-sept arrestations ont été opérées.

Des individus ont silllé le roi pendant
qu 'il se promenait hier à cheval sur le
boulevard de Bruxelles. Un individu a été
arrôté.

BRUXELLES, 20 oclobre.
Les journaux libéraux disent qu 'après

le résultat des élections d'hier , la disso-
lution des Chambres et la rétraite du ca-
binet s'imposent.

Les journaux catholiques disent que ,
sauf quelques légères modifications, les
positions du parti catholi que restent par-
tout acquises et sont même renforcées.

H UME , 20 octobre.
H y a eu hier (14 décès en Italie dont

32 à Naples.
ROME, 20 octobre.

L'interdiction d'importer de Suisse en
Italie certains objets â l'occasion du cho-
léra a été levée sauf pour les chiffons.



pourrait l'accuser. Pas un mot dans tout ce
3ui nous fut dit n 'atteignait la question de

octrine.
A cette première communication, dont

nous garantissons le sens et non les termes,
puisqu 'elle élait verbale , le rédacteur en
chef de l'Univers répondit que , n 'ayant ja-
mais voulu méconnaître les môriles de
Mgr Dupanloup ni exagérer ses torts , il lui
serait facile de se conformer sous ce rap-
port aux intentions qui lui étaient exprimées.
Il fil remarquer ensuite que la modération
était chose fort difficile et môme impossible
à définir , que là où nous nous trouverions
modérés jusqu 'à la faiblesse, nos adversaires
nous trouveraient violents jusqu 'au scan-
dale ; par conséquent , que nous ne pourrions
les satisfaire et nous mellre à l'abri de
toute réclamation qu 'en nous taisant.

Cette observation ne fut  pas contestée.
Nous ajoutâmes que nous ne pouvions nous
taire : d'abord parce que le Saint-Père ne
nous le demandait  pas et que nous avions
promis de parler ; ensuite parce que le rôle
d'un journal n'est pas de garder silence sur
les choses qni intéressent le plus ses lec-
teurs ; enfin narce que nous devions défen-
dre conlre de mensongères el méchantes
allégations le passé de l 'Univers el la mé-
moire de Louis Veuillot. Nous déclarâmes,
d'ailleurs , que s'il nous élait ordonné de ne
rien dire , nous ne dirions rien, demandant
seulement la permission de déclarer que
nous étions muets par ordre. Je puis ajouter
que je n 'eus pas besoin de rappeler les
services et les principes de l 'Univers pour
qu 'ils fussent reconnus et loués.

Tout ne se borna pas à cet entretien. Il
y eut  des suites. Nous en donnons le résul-
tat .
. L'Univers renonça , non sans regret , k
Yexamen développé qu 'il avait promis ;
mais 11 se réserva expressément , et cette
réserve fut admise , de faire juslice des
attaques , injures et faussetés du panégyriste
de Algr Dupanloup contre le journal  lui-
môme, et contre le grand écrivain et plus
grand chrétien , que le célèbre prélat a tant
insulté. Cette exécution, absolument licite
et absolument nécessaire, a été faite avec
toule la modération que les circonstances
réclamaient. Personne , parmi ceux dont
l'appréciation importait , ne l'a déclarée trop
dure. Quant à M. Lagrange, il eut à ce
sujet , nous a-l-on dit , une de ces fureurs
de bébé indiscip liné qui lui sont familières;
mais les fureurs de M. Lagrange et l'écho
qu 'elles trouvent  dans la Défense sont le
moindre de nos soucis.

Voilà pour ce qui louche le journal.
Quant au livre de M. Maynard , la situation
est non moins simple et non moins correcte .
Dans les enlrel iens que nous venons d'in-
diquer, le rédacteur en chef de l 'Univers
ne négligea pas de dire qu 'il n'avait ni le
droit ni le désir de promettre le silence de
son courageux collaborateur , el que celui-
ci ferait trôs probablement de ses articles
un volume. Il lu i  fut  répondu qu 'il s'agis-
sait de Y Uni vers lui-môme, dont la voix
retentissante pouvait provoquer des orages ,
et non des publications qui seraien t failes
sous une autre forme.

Au tolal :  non seulement M. Maynard n'a
transgressé aucun ordre , puisque rien ne
lui a été ordonné ni demandé ; mais , de
plus , il n y a eu nulle surprise pour per-
sonne dans la publication de son œu vre de
recliflcalion , puisque je l' avais annoncée.

Voilà les faits. Que deviennent devant
eux ces accusations tapageuses et cafardes
de véritable révolte, d ' a f f l igeant  scandale
réclamant la sévérité de MM. Lagrange , De-
nais el Chapon ?

Si M. Lagrange et ses amis prétendent
que par la forme , au moins , M. Maynard a
méconnu des intentions et des désirs aux-

i FEUILLETON DB LA L TT .ERTE

VEEDI
Le prince de VALORl 1

Lorsque, chargé d'ans ot do gloire, le vieux
Doria eut besoin de repos, Ja République do
Gônes lui lit construire un palais magnifique
comme sos victoires. Il est sous vos pieds loi\s-
que vous arrivez à Gônes par la voie ferréo.
Doux campaniles semblent porter jusqu 'au
ciol lo nom do l'amiral. Le héros n'est plus là .
TJn antre Italien illustre l'a remplacé : Joseph
Verdi !

De ses fenêtres qui donnent sur le port , le
maître aperçoit la cité s'élevunt on amphithéâ-
tre, avec ses palais et sos villas. Il voit les
vaisseaux qui entrent dans lo port et qui en
sortent. Il contemple l'azur du ciel , les étoiles
de la nuit; ot, dans les mille bruits de la tem-
pête, il peut surprendro les harmonies de la
nature , ces harmonies que DIEU lui a révélées,
qui chantent mystérieuses dans son àme avoc
son génie.

Alors là-bas, au lointain , un mugissement
sourd, effrayant: des vagues hautes do trois
cents métrés s'élèvent el retombent eu cadence,
de livides éclairs déchirent la nue, le tonnerre

**, Tiré du livre : Les vivants et les morls
/Portraits), par lo prince do Valori.

quels il devait se conformer , nous leur i ticuliôre. On devrait nous savoir gré de n 'en
répondrons : premièrement qu 'étant , en avoir rien dit. Mainlenanl encore, nous ne
cette affaire , juges et parties , leur appré-
ciation manque d'autorité *, secondement
que , si notre ami devait ôtre condamné
pour cause de virulence, il faudrait con-
damner k plus forte raison beaucoup des
écrits polémiques de M gr Dupan loup .  Mon-
sieur Maynard , et nous l'en louons , s'est
bien gardé d' user des droils que ce modèle
lui donnait .

Il esl certain , d'ailleurs , que ce débat est
né de la méconnaissance des intentions du
Souverain-Pontife. Quelqu 'un a pris à lâche
de raviver les vieilles luttes ; quelqu 'un a
cherché la guerre quand Léon Xlll recom-
mandait la paix. Ce quelqu 'un c'est M. l'abbé
Lagrange. L'intérêt de l'Eglise , et , plus en-
core , les înlôrôts de son client , lui conseil-
laient une œuvre de paix ; il a écrit une
œuvre de rancune et de combat. Les . aulo-
rilés dont il relève voulaient que la publi-
cation de son livre fût ajournée , il a passé
outre. El quand le Sainl-Pôre, sur le mau-
vais retenlissement des deux premiers vo-
lumes , lui a fait aire, par un prince de l'E-
glise, de ne pas publier le Iroisième . au lieu
de s'incliner respectueusement il a mis tous
ses patrons en campagne , protesté de ses
bons sentiments, promis des corrections et
obtenu enfin de la grande bonté , de la grande
commisération de Léon XIII , non pas une
approbation , mais la liberté de publier , s'il
le voulait  absolument , la fin de son ouvrage.
Rien donc n 'a pu l'arrêter.  C'est qu 'il s'a-
gissait d'un coup de parli. Et puis son ima-
gination facile à réchauffement , lui montrai t
son livre produisant une moisson de feuil-
les de laurier sur branches d'or.

Même aprôs cette publication , la paix ,
une paix année , restait possible , du moins
quant aux journaux. Mais landis que l 'Uni-
vers gardait une a t t i tude  expectante,  se
bornant  à relever en deux mots l' accusation
d'hérésie , que faisait-on de l' aulre côlé?
M. Lagrange répandait  à profusion des let-
tres qui nous rendaient le silence bien mé-
ritoire, el ses amis de )a presse, en môme
temps qu 'ils le louaient , nous frappaient.
Celui-ci nous représentait comme des sec-
taires et des hommes de haine , celui-là
prétendait f létrir  notre passé ; cet autre ,
croyant que le silence absolu nous était
imposé, criait bravement que le troisième
volume de la Vie de M gr Dupanloup était
irréfutable et achevait de nous écraser. En-
fin , nous n 'avions pas encore televé les atta-
ques de M. Lagrange contre notre œuvre et
notre maître , le livre de M. Maynard nfavait
pas encore paru , que M. de Falloux lançait
un brûlot contre nous en criant , aux ap-
plaudissements de tout le parti , qu 'il fa l la i t
nous faire une guerre sans trôve el sans
merci.

Jamais il ne nous avail été demandé par
personne d'accepter un telle situation. Ce
n 'esl pas à Home que l'on méconnaît le
droit de défense et la nécessité de maintenir
contre le libéralisme toule la vérilé. Il fallait
un désarmement général , ou Y Univers ren-
trait  dans sa première liberté.

Chose étrange, et surlout impudente. Lo
plupart de ceux qui ont voulu la guerre ,
M. Lagrange et sa Défense en tôte, affectent
d'en gémir. Ces provocateurs veulent  avoir
été provoqués. Cependant nous avons jus-
qu 'ici retusé d'engager le débat à fond .
C'esl au poinl que l'U?iivers n 'a pns encore
rendu compte , avec les détails nécessaires,
du livre de M. l'abbé Maynard. Nous nous
sommes môme abstenus de citer les pré-
cieux documents qu 'il contient et dont
M. Lagrange se garde de souffler mot . H y
a Jà, enlre autres choses , une letlre de
M. Emile Ollivier , cerlain extrait  d' une
pièce romaine et un billet de Mgr Dupan-
loup qui méritent une attention toule par-

gronde , les vents furieux entraînent la lame
qui dôforle et so brise sur lo rocher. Puis, pla-
nant sur co tableau sinistre, des bruits étran-
ges, dos murmures inconnus que les poètes
Scandinaves prenaient pour le gémissement
des ftmos plaintives et désolôos.

Ce fut sans doute par une do ces nuits ora-
geusos que Verdi entendit la trompette du ju-
gement dernier , ot qu 'il nous en a raconté le
drame suprem* . duns mi tableau digno do Mi-
chel-Ange. Tuba mirum spargens sonum. Lo
Fils de l 'Homme porté sur los nuées du ciel
apparaît à la droite du Père. Il viont pour pla-
cer 1 honnête homme a droito et le parjure a
gauche. Les anges sont là, à tous les coins du
firmament: au nord , au midi , à l'orient , à l'oc-
cident. Les uns sont seuls, d'autres forment,
çà ot là, dos groupes ontrolacès. Tout à coup
le son do la trompette so l'ait entendre C'est
d'abord un son uni que, vibrant , éclatant; un
autre son lui succède ; puis deux, puis ving t ,
puis con\. Alors les fanfares se croisent, se
Fuient , se répondent. Do lamentables voix
semblent sortir des entrailles do la terre et la
poussière des générations humaines tressaille
nu sauf (la du ruuastro.

Le Cygne de BussetO quitte, pendant l'hiver ,
les froidures de Parme pour le soleil et lo
brise do Gônes. A Veniso, il logeait au palais
Foscari. Un homme comme Verdi no peut dor-
mir tranquille sous de tols lambris. Dans une
vision ardente, les ombres do Francesco et de
Jacob Foscari duront hanter son sommeil. Lo
vieux doge ost assis sur son trône, dans la
salle du Grand Conseil ; le conseil dos Dix est
rangé autour do lui ; les portes s'ouvrent , on
introduit un accusé ; c'ost Jacob Foscari. Pour

sommes pas pressés de tout dire ; mais si
l'on continue de nous reprocher , à tort et
avec fureur , de parler trop, nous finirons
par parler suffisamment. Nos adversaires
feront bien d' y songer. Ils n'onl aucun
intérêt à nous forcer d'établir que le vérita-
ble historien de Mgr Dupanloup, quant aux
doctrines et aux procédés de combal , c'est
M. l'abbé Maynard.

EUGèNE VEUILLOT.

prix do Bergame, do Brescia, clo Crémone , co
tribunal infùmo force le vieillard à condamner
son lils à la torture et à l'exil. Mais quand on
a aimé Venise , ou ne l'oublie pas : !• oscuri se
fait criminel pour revoir le Riallo ot lo Lido.
Son vioux père est déposé du rang suprême,
et quand la cloche do Saint-Marc annoncera
t'avônoment de son successeur, il tombera fou-
droyé par la douleur.

Verdi a trouvo dos nolos émues pour (•han-
ter ces grandos douleurs :

AU'infelico voglio
Conforta tu in dolore,
Ce li gli nostri in core
Tu isp ira la virtu.

Dopuis la mort do Rossini , Josoph Verdi ost
lo grand musicien contemporain; j'essaye le
portrait de son génie.

Bach est leur Mentor: ils sonl tous allés à
l'école chez lui.

Beothoven est le premier, disait Rossini,
Mozart est le seul. Dépouillant cetto sentence
d'immortalité do co qu 'elle peut avoir de lrop
subtil , jo dirai : Mozart est le diou do la unisi-
(jue. Mozart , comme son divin Maître, l'enfant
do Nazareth , enseigne à onze ans, dans lo tem-
ple de l'art. Il en sait déjà plus quo les doc-
teurs do la loi. Il enseigne ot il enchante , il ex-
plique et il émeut. Los Papes, los emporours,
les rois de la terre, los cardinaux écoutent l'en-
fant avec rospect , les filles des Césars avec des
larmes dans les youx. Lo petit Mozart grandit
Ot il écrit Don Juan, la biblo musicale, source
(le touto inspiration dramatique , clo toute
Vraie harmonie, de toute vérité mélodique;

Nouvelles suisses
CHEMIN DE FER. — Pendant le mois de

septembre, les recettes de la Suisse-Occi-
dentale présentent , avec le mois correspon-
dant de l'année dernière , une  diminution
de 38,300 fr. sur les voyageurs et de 1000 fr.
sur les raarebandises ; d iminut ion totale
39,300 fr.

POSTES. — Les chemins de fer français
refusent depuis quelque temps tous les co-
lis postaux qui  ne sonl pas fermés au moyen
de cachets de cire ou de plomb , ainsi que
le veul le règlement. Nous engageons nos
lecteurs à en prendre note.

ASSURANCES. — On communique à la
Suisse libérale l'extrait su ivant  d'une cor-
respondance que publie la Gazette des as-
sm-aiices du 15 oclobre courant sous le litre :
« Les assurances en Suisse. »

« En fait de bizarrerie , je ne puis m 'em-
pêcherde relater ici la nouvelle loi de l 'Elat
de Neuchâtel. C'est vraiment  un bouquet.
Elle a eu pour effet la retrai te de plusieurs
Compagnies fort respectables , retraite ac-
compagnée dc protestations bien légitimes.
En verlu de celte loi , aucune Compagnie
d'assurances n 'esl autorisée , si elle n 'effectue
un versement en espèces à la Banque can-
tonale neuchàleloise. Ces versements qui
varient de 15,000 à 50,000 francs portent
Intérêts à 3 •-/„ seulement, i . dis (rois pour
cenl. Or qu 'arriverait-il si tous les Elats du
monde exigeaient des Compagnies d'assu-
rances sur la vie des versements en espèces
au laux de 3 %, alors que les tarifs de ces
dernières sont basés sur la capitalisation
des réserves à 4 <>/„.

« Evidemment b-s législateurs neuchàte-
lois ont fait preuve d'une  ignorance com-
plète des bases fondamentales de l'assurance
sur la vie. »

Berno
La liste indépendante du 10- ' arrondisse-

ment , proclamée à Tavannes (Jura bernois)
porte les noms des citoyens suivants : Boivin ',
directeur , à Delémont;  lluguelei, fabricant ,
à Cormoret ; Koller , avocat , h Moutier ;
Viaile, à Saignelégier , et Ghoffat , à Porren-
t ruy .  Ces trois derniers sont les candidats
conservaleurs du Jura catholique.

Une assemblée de la Volkspartei du Mit-
telland a eu lieu dimanche à Plàndersniatt.
Elle a fixé ainsi sa liste : MM. de Biiren ,
maire de Berne; de Sinner , colonel ; Ballif ,
dépulé; Burren , dépulé , et Steiger , con-
seiller d'Elat.

* *Dans la Haute-Argovie , une assemblée
radicale a décidé de reporter les députes
sortants : MM. Gugelmann , à Langenthal ;
Biltzberger , à Langenthal ; Schmidt , k Ber-
Ihoud , el Leuenberger , président de la cour
d'appel , à Berne.

La Volkspartei étail réunie en même
temps à Berken. Sa liste pour la Haule-
Argovie est définitivement fixée comme
suit : MM. Durrenmatl , rédacteur; Elsa;sser ,
député ; Schier , dépulé , et le Dr Muller .

Une assemblée radicale , réunie à ZoH"
briick , a décidé de porter dans l 'Emmenthal
M. Schenk, conseiller fédéral , el _\.\ . Rie*10'
Karrer et Biihlmann , conseillers sortants»
M. Berger fail place à M. Schenk.

La- Volkspartei, réunie à Konolflngen, •*•
décidé de porter MM. le D r Beck; Hillbrun -
ner , major; Affolter , préfet de Trachsehvald.
el Arm , député.

Le grand hôtel des Al pes sur MurreD,
(Grindelwaldj appartenant aux frères Gtir-"
ner , a élé déiruil lundi  matin par un incendie-•_ •

* *La grande fabri que d' eau-de-vie d An*
gcnslein sera hienlôt en état de fonctionna
à nouveau . M. Sinner espère que tout se*-*
prôt pour le 1er novembre.  Il parait que I e*"*
nouveaux appareils installés clans cet é'8'
blissement permettront de fabriquer  i0'
nuellemenl l 'énorme quan t i l éd i . uu mil"-™
de litres de trois-six .

solenre
Le typhus a éclaté à Seewen, grand VV*

lage catholique situé à peu de dislance **°
la frontière du canton de Bàle. On a comPJ a

37 cas el deux décès dans le courant de* '
semaine. Une source du voisinage avait é*'
achetée par l'administration de Bàle p0"'
servir à l'alimentation de cetle ville. M
crainte que l'épidémie ne se propage p*'
cette eau , on a coupé les conduits qui '**"
menaient à Bàle.

Neuchâtel
Les munici palités de Neuchâtel, Auve-^J

nier , Colombier et Cortaillod onl adres-*6
au Grand Conseil une pétition demanda*1}
que dans la vente des grèves du lac l'iaj
réservât le terrain nécessaire à l'établi *3!?
ment d' une roule reliant par le bord due
ces diverses localités. Cette requête, v.
date d'ailleurs de loin , a été renvoyée P/v
le Grand Conseil à l'examen d' une coinrû*'
sion spéciale. Au dire d' un corresponda "
du Ileveil, cette commission est prôleà rap
porter et son préavis est favorable à l

demande des munici palités.

i ' 18La chambre de charité du Locle est'». S
veille de suspendre ses payements ; :QQ
mangé son fonds en môme temps que *' -j
revenu. La commune reste responsauie ,
est vrai , de l'entretien de ses r^orU*^" i
mais les quelques sap ins qu 'elle P 0-5*"5"
encore seront vi te  flambés du train «oni "
y va. La chambre de charité a dépensé i a-
née dernière 41,000 fr. en accordant pa-T
culiècemenl les secours les plus urgen -
Uno réunion extraordinaire des cotamir
nters est convoquée pour lundi procha in.

NOUVELLE S!™ L'éTRANGE
Lettre parlementaire

(Correspondance particulière de la LiW '

Paris, 18 oclol»y
^M. do Baudry d'Asson avait déposé un 1}

terpoliation sur la criso agricole et .<:*'-,"îie J*
quo cetto interpellation fàl j o i n t e  ** .ce ' jo
SI. do Roys sur la politique écDiioiniq' -^^ t
gouvornomont. Les deux questions sont en»^*
connexes et pouvaient ôtre jointes sans "1 .$¦
inconvénient. L'asricuUure n'uni neut-être i.-.
èlù l'àchào de connaître quels moyens M* -

^line, son ministre, comptait emp loyer, e; -
hors des distributions de Mérite  "tf'"' ,.,-?-
pour conjurer ou tout au moins pour atU? pjj
la criso effroyable — le mot a été dit et n »  i "

^élé relevé, il no pouvail l'être d'ailleurs —" •
ruine notre production nationale. 

^
ii

M. le ministre et la majorité n'ont l?aS *
(jwiv!

cet avis. Ils pensent avoc l'adage Pm . /.dl
que : « Qui a terme no doit rion •, et on 

^ajourner l'interpellation do notre hono

cotlo biblo sur laquello vieilliront les con"" „l
tuteurs de tous les siècles, qui renîerm**** ,0u»
de leçons et dc profondes beautés qu<> met
viendront , les uns après les aulres, '-'"^n**
ses versets sublimes et en rechercher %fl&ï
mystérieux et sacré. Mozart mourra !i ,,-oi>'.'T
de l'âge, commo Raphaël, avee deux •*£' i--*1*-1,'.
de plus :  celle du malhour et d* ,a si? ,

*
Commo Charles-Quint , il assistera à n-'xre rt°v
turc, son àme s'exhalera avec la deï *Vi0jio J.1,'
de son Requiem, dans l'élan de la me . \e M1 '
nèbre , son Thabor à lui ! Beethoven cs,.s yen*
ton de la langue musicale. Hilton» ' jes tu*1*'
fermés, a lancé son drame divin dfl' ,s lV .,ii>j
mes du Dante. Aveugle illuminé n° Ajgo -l
voir la terro , il regarda son DIEU ,."1 n0lU* l _
montra lo paradis. L'éternité déchu '» i ...s \e>
son nuage. Beethoven , lui, n'onton", ' ^la ç

1

voix d'en bas; mais son àme prâl*5. foyer fil entend les voix du ciel. Alors, .'.''' ,i0 ' il -I
l'enthousiasme, il poursuit la m, (,,n t il *$_
rejoint; elle s'envole encore ; *', nouvcaU .°!;commence sa courso , il l'atteint-***6 ¦• ifl sais''
p loin d'un ravissement fougueux, '.' 011 ai'**
avec délire. Porgolèse donno le •*.''B .ieJj t tf|
hymnes de la mort ; son rhythuio "J*, leSti*ii- *J
glaivo, ses harmonies un Ciuvoiro. r -_. ĉ»
descend du ciel on il a conduit ie o tm
anges. Haydn, , tranquille et '"««'"^toil̂
pand ses clartés sereines et ses notes 

c
»

sur les sp lendeurs ot les épop ées o 
 ̂
,|

tion. Il clianto avec les ange* la na» J)Cf
S.VUV ...UI.. Il a des joi es <1 oi Hant « 

^ 
,. lcS 

Jgéra, et après avoir traduitJes¦8eptgg8 à $la croix àans son div.ii, »«.*...*-, .* rffi
empereur comme à BOB[P^PJP^AQ ; « QU
murant l'hymne qu 'il lègue a sa patue.



ami à la discussion sur les droits concernant le
•bétail.

On ne recule souvent que pour mieux sauter.
Pendant que M. de Roys développe son in-

terpellation , on raconte dans les couloirs que
"M. Jules Ferry avait d'abord résolu de s'en
tenir â l'ordre du jour pur et simple dans l'in-
terpellation do M. de Roys, à la condition bien
-entendue, que la tournure du débat ot la posi-
tion de la question à l'heure du scrutin n'au*
-raient pas donné a. cet ordre du jour un carac-
tère de blâme ou de méfiance. Mais , à la suite
"d'une démarche faito auprès do lui par Mes-
sieurs Demarçay et Lecomte au nom du groupe
¦agricole, le président du conseil aurait accepte'
•un ordre affirmant la sollicitude du gouverne
ment envers l'agriculture Une affirmation
Coflto si pou. Mais à l'ouverture de la séance
'M. Ferry en est revenu à l'ordre du jour pur et
simple qui n'engage à rien. Quoi qu 'il on soit ,
les doctrines protectionnistes reviennent sur
¦l'eau. Devant les ruines causées par l'exagéra-
tion du système libre-échangiste , et surtout
devant le sceptre électoral de ISS .  dont la
crainte dicte les moindres actes ou gestes du
gouvernement et «Io la majorité, les républi-
cains commencent à brider co qu 'ils ont adoré.
Mais comme ils ne peuvent rion faire brave-
ment et franchement, c'est avoc des réticences
sans nombro, c'est avec des étapes insuffisan-
tes qu'ils remontent leur chemin do Damas
•économique.

Suivant eux , lo système qui a amené coite
effroyable crise où là République craint, non
-sans raison , de sombrer , est excellent; mais
« on ne doit pas — je cite textuellement ce
Propos d'un dé puté opportuniste — laisser pé-
rir le malade plutôt que de le guérir en sacri-
-Bant quelque chose de notro absolutisme thèo-
'•rique. Il faut aviser à ce que l'agriculture vive
et s'il est nécessaire pour cela de faire fléchir
•momentanément les doctrines libro-échan-
gistes, il n'est pas permis d'hésiter. »

Et mon interlocuteur concluait :
t Plus de protectionnistes, plus de libro-

-échang istes. Il no doit plus y avoir que des
hommes soucieux d'empêcher le dépérissement
et la mort de notre plus grande industrie na-
tionale. » Ni protectionnistes, ni libre-échan-
gistes. Tous auvergnats. C'est parfait.

Je vous ai cité cetto conversation au long,
car il semble qu 'elle ait servi de base à la ré-
ponse faito par M. Ferry à la question , des plus
discrètes d'ailleurs, poséo au gouvernement
Par un do ses amis, M. de Roys. M. Ferry a
refusé d'accepter autre chose que le vote pur ot
simple parce quo , a-t-il dit , il était impossible
de formuler dans un ordre .du jour le désira-
lum de l'agriculture aux points de vue multi-
ples des bestiaux, des céréales, du blé, etc.

M. Ferry a laissé entondro quo lo relèvement
<*es droits pour un temps sur certainos matières
Premières lui paraîtrait acceptable et i l a  pro-
mis que son gouvernement chercherait avec
Persévérance , avec passion les moyens les plus
*fUeaces do conjurer la crise. M. Ferry promet
" °ulours. Mais il est bien permis de faire ob-
*e .v<sr quo le raisonnement que nous tiennent
«Uiourd'hui M. Ferry et sos amis au sujet de
Ja criso agricolo est identi que à celui qu 'ilsnoua tenaient il y a huit jours il propos do la¦crise cliinoiso. On nous disait alors : « Plus
d'opposition , quelle que soit votre opinion sur
les origines de l'aventure chinoise, sur la ma-
nière dont les négociations ont étô suivies et
les opérations conduites : ne voyez pas une
misérable question de cabinet. Ne songez q u a
l'honneur de la France et au salut do ses en-
fants. » On nous dit aujourd'hui :

« L'agriculture dépérit , l'industrie va mourir
•C'est peut-être bien notre absolutisme libre-
Jshangiste qui a amené ces déplorables resul-
tats, mais peu importe aujourd hui , ne son-
geons qu'au salut de l'agricultnre. » On no
Passo pas avec plus de légèreté l'éponge sur
Ces sottises. Mais — ot je me servirai ici d uno
¦"-¦"••pression de M. Brialou au cours d une ré-
ponse il M. Ferry qui , par parenthèse, a lourni
a l'intègre Brisson l'occasion d'infliger un rap-
pel à l' ordre avec inscription uu procès-verbal¦*•*•, M. Baudry d'Asson, — M. Brialou , dis-je,
s'est écrié d'ans un accès de franchise inat-
tendu : t Le tort de la Républi que a été do
sacrifier les intérêts généraux aux intérêts
Particuliers. »

Lo Sénat s'est occupé on séance, devant dos
¦banquettes vides, des incompatibilités, et dans
les réunions un peu plus nombreuses qu 'hier ,

DIEU sauve l'empereur François! • Ilaendel
aime los colysées, les églises gothiques; il a
des inspirations ép iques pour les héros d'Israël
et pour Judas Machabèe. Il reposera à West-
minster, ot pondant trois jours , dans un jubilé
national , lo pouplo anglais se fera répéter les
chants aimés do son maître favori. La France
aussi sera hosp italière >\ la gloire. Mario An-
toinette fera exécuter, par ordre , VIpHigénie
de Gluck, el Iloudon placera au foyer de l'O-
péra le buste en marbre du Michel-Ange des
sons. Hossiui se fraye une route triomphale
au milieu des monuments de ses grands de-
vanciers. Avec le sourire du génie et du sar-
•casme , il semble diro à ses contemporains
¦̂ niine aux âges qui viendront:  Mpzar. est
-Ma_.,,.i »t Rnceini ost sou DPOPM-6. Railleur

,<J 8 son siècle , comme do sa propre gloire , sa
ï**rière ressemble à la sérénade de Don J u a n .
*}OSsini , sous les fenêtres do la postérité ,
Suante avec passion et tendresse ; et peiuUuil
•°e temps, l'accompagnement jette aux italiens
°t aux Français cle son temps cos fines îroiuos
.«orit il a lo secret. Il a commencé par le Ear-
pier pour finir  par Guillaume Tell , lançant
coinmo un déli aux siècles passés et futurs le
."'-'o ot le paule  des Suisses. Meyerboer brode
•¦es fleurs d'uno mélodie trop rare sur le plus
savant des canevas. Il est patient. 11 attendra
?°n heure , douze aus s'il lo faut. Commo Péné-
.°Pe, il fera et défera vingt fois sa tapisserie
Jusqu'à l'arrivée d'Ulysse. L'époux arrivera,
?,*¦ le mondo app laudira dans los Huguenots
¦*,ai't et la perfection arrivés à leur plus haut
•degré. (A suivre.)

de la loi électorale. La tendance générale est i leurs ouailles contre les tracasseries de
toujours , comme je vous le disais hier , de refu-
ser toute ingérence do la Chambre dans les
élections sénatoriales et d'attribuer à tous les
sénateurs la môme origine. _ .

M. Jules Ferry a communiqué , co matin, au
conseil des ministres, à ses collèguos, la lottre
par laquelle M. Sarrieu informe le gouverne-
ment de la résolution prise hier parla commis-
sion du budget après la comparution du prési-
dent ot du ministre des finances devant elle.

La commission persiste à vouloir équilibrer
le budget au moyon do quelques insignifiantes
réductions de dépenses. Et la lottre de M. Sar-
rieu invite le gouvernement à satisfaire aux
exigences do la commission.

Après une assez courte discussion, le conseil
a résolu de maintenir ses précédentes décisions
non moins fictives au point do vue de l'équili-
bre du budget. Tout espoir d'arriver à une
entente semble donc devoir être abandonné.

Pendant quo nos budgétaires et nos ministres
se chamaillont, lo temps fuit et bientôt amènera
le jour où les Chambros s'en iront prendre
lours vacances de Noël. Appuyé sur ses béquil-
les vermoulues , ce malheureux budget boiteux
attend qu 'on veuille lo soumettre à l'examen
du Parlement. Mais les républicains estiment
que rien ne presse. Après tout , uno quinzaine
de jours doivent suffire ù uno Chambre répu-
blicaine pour examiner, discuter et voter la
loi de finances , ot le Sénat républicain aurait
fort mauvaise grâce s'il no devait se contenter
des trois journées. Honni soit le contrôle !

FRANCE
Dans la nuit  de samedi à dimanche, vers

1 heure du matin , une violente exp losion
s'esl produite  à la caserne de gendarmerie
de St-Etienne . La malière explnsible avait
élé placée sur le rebord de la fenêlre de la
chambre où couchaient un brigadier et sa
femme. Heureusement, la projection a été
directe. La porte de la chambre , vis-à-vis
de la fenêtre , a été défoncée ; les rideaux et
lesijnieubles onl élé saccagés , les vitres du
bâtiment brisées , mais personne n 'a été
blessé.

Neuf anarchistes onl étô arrêtés hier ma-
tin.

BELGIQUE
Il n 'est bruit au Palais de Justice de

Bruxelles , que des faits graves que voici :
Le juge d'instruction , chargé primitive-

ment de l 'instruction relative au guet-apens
du 7 septembre , a refusé de continuer l'in-
struction , aprôs avoir reçu une dépêche de
M. le ministre de la justice lui ordonnant
de rechercher si les fails délictueux commis
à cetle dale ne se rattachaient pas à un
plan concerté d'avance.

Il aurait déclaré de ne pouvoir , lui mem-
bre de l'Association libérale, instruire con-
lre des coreligionnaires politiques.

Le président du tr ibunal , ayant convoqué
les juges du t r ibunal  en assemblée générale ,
le juge d'instruction précité y aurait renou-
velé la même déclaration.

Aprôs une délibération de plusieurs jours ,
le président aurait déchargé le premier juge
de l ' instruction pour la confier à M. Hallet,

Grande sensation dans le mondo judiciaire.

* *On écrit de Bruxelles , 17 octobre , à la
Patrie :

« Une escouade de communards venant
de Paris a, parait-il débarqué dans la jour -
née d'hier k Bruxelles.  La sûrelé publi que ,
nous assure-t-on , a étô avisée du fait et elle
surveille les allées et venues de ces cheva-
liers du poignard et du gourdin. Nous espé-
rons que , le cas échéant , des mesures éner-
giques seront prises pour réprimer et punit
comme il convient l ' intrusion coupable de
ces « frères et amis » d'Outre-Quiôvrain
dans nos affaires. »

AUTRICin-MIONGRIE
Dans la séance du 16 oclobre de la Cham-

bre des députés de Hongrie, au cours de la
discussion de l'Adresse , M. Tisza , président
du conseil des ministres , a parlé avec la
plus grande satisfaction des relations inti-
mes que l'Allemagne et l 'Autriche-Hongrie
ont nouées en vue de sauvegarder la paix
et de maintenir leurs bons rapports avec
les Etats voisins , et en particulier avec la
Russie.

Le président du conseil a ajouté  que les
relations de l'Allemagne et de l'Aulriche-
llongrie étaien i de telle nature que ces deux
puissances se trouvaient alliées l'une avec
l'autre contre les dangers extérieurs. Il a
déclaré que les deux Etats faisaient tous
leurs eil'orts pour que ces relations fussent ,
k tous les points de vue , tranquillisantes ,
loyales et empreintes d'une confiance mu-
tuelle.

M. Tisza a terminé en disant que celle
politique a étô acueillie de la façon la p lus
empressée par le czar et par le gouverne-
ment russe actuels , qui ont affirmé ces sen-
timents lors de l'entrevue de Skierniewice.

TURQUIE
Mgr Michel PetkolT,. vicaire apostolique

[les Bulgares de la Thrace , et Mgr Lazare
Mladenoff , vicaire apostolique de la Macé-
doine , n'élaient pas encore officiellement
reconnus par la Sublime Porte. Faute de
cette formalité, ils ne pouvaient protéger

l'exarcat bulgare.
Depuis plus d'un an , Mgr Azarian , pa-

triarche des Arméniens catholiques , travail-
lait pour leur obtenir le bérat officiel. Les
difficultés à surmonter ont étô multiples et
1res sérieuses , car les ennemis du catholi-
cisme avaient cherché à faire in te rven i r
contre ces prélats la question politique.

Grâce à Dieu , toutes ces oppositions ont
été vaincues : une lettre ministérielle , adres-
sée aux valis d'Andrinop le et de Salonique ,
leur enjoint de reconnaître le caractère
officiel des deux évoques et d'admettre leurs
recours par rapport à leurs administrés.
C'est vraiment un triomphe pour l' union
bulgare !

CHINE
La situation des missions catholiques

devient de plus en plus difficile. Les scènes
de pillage sont très fréquentes et toules se
ressemblent : la populace d' une ville se met
à envahir la résidence des missionnaires;
l'autori té fait un simulacre de résistance
avec des forces ridiculement insuffisantes ;
elle est aussitôt bousculée et ne manque
pas de se retirer au plus vite, la conscience
satisfaite. Maîtresse de la place , l'émeute
tue , pille , brûle , démolit , et les pauvres
chréliens entrent dans la série des jour:
d'angoisse.

Le territoire des concessions européennes
n 'est plus un asile assuré aux échappés du
massacre et de l'incendie. Aux mission-
naires qui onl pu met t re  le p ied sur la terre
de Sha-.Min le consul anglais a dil :  « llàlez-
vous de parlir  ; nous ne pouvons vous car-
der. S'il plaît aux Chinois de vous faire
arrêter , personne ne vous défendra... Vous
êtes un péril pour nous ; si les mandarins
vous réclament nous vous livrerons. »

« Les conséquences de notre départ , écrit
« le vénérable évoque de Capse n'ont pas
« tardé à se faire senlir. Tous nos chréliens
« de la mission onl élé obligés de s'enfuir .
« Ceux qui sont restés aprôs nous onl élô
« pillés ou battus ; aujourd'hui il n'y a plus
« aucun néop hyte dans les environs de
« notre église. Nos orphelinats ont élé
« transportés à Hong-Kong, où les Sœurs et
c les Pères donnent à nos enfants une gônô-
« reuse hospitalité.

« Nos malheureux chrétiens, qui ont déjà
« tant soulfert depuis un an , sont mainte-
ec nant sans foyer, dans les rues de Hong-
« Kong et de Macao. Que vont-ils devenir?
« Les menaces de mort et les bruils les
« plus violents forcent aussi ceux des envi-
« rons de Canton h chercher un refuge plus
« sûr à l'élranger. Chaque jour le steamer
« de Canlon nous apporte des familles
« entières qui  ont abandonné leur village. »

JAPON
Le gouvernement japona is vient de donner

un grand exemple de tolérance religieuse.
En 1873 il avait fait disparaître des places
publiques les édits qui proscrivaient le chris-
tianisme, tout en déclarant qu'il ne les abro-
gerait pas. Pourtant le bouddldsme et le
shintoïsme demeuraient les seules religions
reconnues, patronnées et subventionnées par
l'Etat. Ces deux religions étaient en principe
obligatoires pour tous les Japonais. Tous les
bouses et les cannouchis étaient reconnus
comme fonctionnaires de l'Etat, nommés et
salariés par lui;  le gouvernement s'était
même réservé le droit d'en approuver les
doctrines et les règles disciplinaires. Un
décret du gouvernement vient de déclarer
ces deux religions non officielles ; elles sont
laissées k elles-mêmes et privées de tous
soutiens.

Le catholicisme profitera évidemment
beaucoup du nouvel état de choses.

Guerre de Chine
Le mauvais lemps a empêché la conti-

nuation dos opérations contre Tamsui.
• Des dépèches ont été échangées samedi

entre le ministre américain à Pékin et le
gouvernement de Washington au sujet de
la possibilité d' une médiation.

La dépôche anglaise annonçant une dé-
faite des Français à Tamsui le 15 octobre
est déraenlie. Aucun engagement nouveau
n'a eu lieu à Tamsui depuis le 8 oclobre.

* *Paris , 20 oclobre.
Un télégramme du général Brière , datt!

de Haï-Phong, 20 octobre , à onze heures du
matin , dit que de grosses masses ennemies
sont signalées dans la région du fleuve
Itouge.

Dans l'a t taque de Tuyen-Quan , le 13 oc-
tobre, l'ennemi a été repoussé avec des
pertes considérables , sans que les Français
en éprouvassent aucune. Tous les blessés
sont hors de danger.

Un télégramme de l' amiral Courbet , daté
de Kelung, 19 octobre , dil que les Iroupes
étaieni occupées à construire un blockhaus
autour des positions françaises , mais que
le mauvais temps avait contrarié ces tra-
vaux.

ÉTATS-UNIS
Le succès électoral remporté il y a quel-

3ues jours par les républicains des Etats-Unis
ans l 'Etat d'Ohio n'a pas élé aussi considé-

rable qu 'on l' avait dit tout d'abord. Au lieu
de 25,000 voix de majorité, les candidats de
la nuance Blaine n 'en ont obtenu , parât t-il ,
qu 'une dizaine de mille. Encore les accuse-
t-on d'avoir employé la fraude pour arriver
à ce résultat. Quoi qu il en soit à cet égard,
on voit quo le parti républicain aurait lorl
de tirer des chill'res du scruti n une déduc-
tion par trop favorable aux chances de leur
candidat , pour les prochaines élections pré-
sidentielles. La vérité est que le candidat
démocrate , M. Cleveiand , paraît aussi assuré-
de la victoire avant qu 'après les élections
particulières de l'Ohio.

CANTON DE FRIBOUKG
Le 19 octobre à Estavayer
Le district de la Broyé peut se féliciter

d'une bonne journée de plus pour la cause
calholique et conservatrice.

L'inauguration du Cercle catholique d'Es-
tavayer a élô l' occasion d'une de ces mani-
festations qui dônolent les progrès des bons
principes dans un pays et qui relèvent tous
les courages.

Le Cercle calholique de Fribourg avail
envoyé au baptême du frère cadet un cer-
tain nombre de ses membres. Il les aurait
délégués plus nombreux encore , si d'autres
réunions n'avaient pas exigé le concours
de toules nos forces.

Tous les autres Cercles catholiques da
canton étaient aussi représentés.

En arrivant à Eslavayer , nous trouvons
rangées sur le quai de la gare et sur la route
les braves colonnes de la Broyé , avec plu-
sieurs drapeaux et les deux musiques d'Es-
tavayer et de Nuvil ly .

Nous entrons en cortège dans le cher-
lieu. Un doux soleil d'automne éclaire notre
marche ; le lac est d'un bleu éclatant ; la
sérénité esl partout , dans l'air et dans les
cœurs.

Depuis longtemps , la ville d'Estavayer
n'avait vu ses rues parcourues par un cor-
tège aussi imposant.

Nous abordons à l'ancien hôtel du Cerf»
aujourd'hui local du Cercle catholique ,
vaste et confortable édifice. Il y a place
pour 530 convives, el toutes les places sont
prises !
... Grang ier, préret , président du nou-

veau Cercle, ouvre la série des discours. Il
porte son toast à S. S. Léon XIII , au milieu
des plus chaleureux applaudissements.

Ce discours est suivi d une production de
la Société de chant de Léchelles , qui exé-
cute avec àme et ensemble le beau cantique
k Pie IX et à Léon XIII. Que de souvenirs
rappelle ce chant au peuple fribourgeois I

M. le député Chassot porte la santô de la
pairie , de la Suisse chrétienne , qui est ac-
clamée avec enthousiasme. La musique
nous donne là-dessus le chant patriotique :
llufst du mein Vaterland.

M. Berset, président du tribunal de la
Broyé, parle en termes trôs élevés de l'union
du peuplo avec le gouvernemenl sur le
terrain des principes religieux. Il invile
l'assemblée à acclamer le conseil d'Etal.

M. Théraulaz, vice-président du conseil
d'Elal , voit dans cette nouvelle fondalion
d'un Cercle calholique le groupement de
plus en plus intime des forcés vives de la
patrie. 11 porle son toast aux Cercles ca-
tholiques.

M. Wuilleret, président du Grand Conseil,
député  du 22*-' arrondissement au Conseil
national , porle son toast au district de la
Broyé et aux fondateurs du Cercle catho-
lique d'Estavayer.

M. Gottofrey, président central de la So-
ciété des Eludianls suisses, l'ait ressortir
les bienfaits de l'union du peuple avec le
clergé. Les Cercles catholiques cimentent
cette union du citoyen et du prêtre. L'ora-
teur  porle un chaleureux loast au clergé.

M. Kleiser, vicaire du rectoral de Saint-
Maurice , rappelle les sympathies qu 'il a
trouvées au congrès catholique d'Amberg
pour les vaillants catholiques fribourgeois.
On a acclamé au congrès l'OEuvre de Saiul-
Paul , les Cercles catholiques , la réunion de
Posieux , les OEuvres du Pius-Verein , en un
mot loule cette action virile du peuple fri-
bourgeois pour la défense de ses libertés
religieuses et des' droits de Jésus-Christ.
L'orateur porte son toast au canlon de Fri-
bourg.

M. Robadey, député de la Glane, fait voir
que les Cercles catholiques sont une digue
puissante contre la franc-maçonnerie. Il
boit au Cercle catholique de la Persévérance.

M. Grangier prend une seconde t'ois la
parole pour féliciter les fanfares d'Estavayer
et de Nuvi l l y, ainsi que la Société de chant
de Léchelles , qui ont contribué si harmo-
nieusement au succès de celte belle mani-
festation.

Le banquet du Cercle catholique a et-
suivi d'une grande assemblée électorale, tfc
laquelle ont pris part environ un inilliec



-d'électeurs. M. le député Chassot , M. Grand , I réagir à tout prix contre le système radical
-conseiller national , M. Paul Aeby, conseil- des Chambres fédérales , qui conduit la
3er national, M. Wuilleret. conseiller nalio- Suisse à la ruine et au désordre.
Bal , M. Théraulaz , vice-président du conseil
d'Etat , M. Berset , président , ont pris suc-
cessivement la parole. Ces divers orateurs
ont fait un exposé éloquent de la situation ;
ils se sonl surlout adressés aux électeurs
au SI" arrondissement , et leur ont repré-
senté toute l'importance de leur vote du
S6 octobre.

Les assistants ont écouté surlout avec
plaisir le discours plein de gaîté et d'esprit
de M. 'Wuilleret qui a montré la trip le sté-
rilité et malfaisance du radicalisme au point
"de vue de la religion , de la liberlé et de la
prospérité publique. M. Théraulaz , de son
¦côté , a fait ressortir avec une grande lar-
geur de vues les diverses conséquences de
la Journée du 26 oclobre pour le 21* arron-
dissement. M. Paul Aeby. à son four , a
"vivement impressionné les auditeurs , en
•découvrant l'abîme ouvert entre le peuple
«t le pouvoir fédéral sur toutes les questions
qui intéressent les intérêts les plus vitaux ,
âes intérêls majeurs d'une nalion. Il faul
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bonorée des encouragements bienveillants de Notre Saint-Père le
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Tous ces discours ont élé applaudis avec
feu , et l'assemblée s'est séparée; sous la
meilleure impression.

FAITS .DIVERS

Au sujet du bibliophile Paul Lacroix qui
vient clo mourir, voici l'anecdote que raconte
M. Jules Glaretio :

» Il y a quelque quarante ans, il fut chargé,
après avoir fait avec Nodier le cataloguo de la
vente do Pixérecourt, do drosser, tout seul ,
celui de M. de Soleinne. Deux ventes célèbres
dans los souvenirs des amis des livres.

M. de Soloinno laissait une colloction d'ou-
vrages sur le théâtre estimée 600,000 fr., plus,
disait-il dans son testament, StiÔA-VOO fr., tant
encoro qu 'en billets et en titres do rentes qu 'on
trouverait , il no disait pas où. Perquisitions,
fouilles , recherches, livres remués , tiroirs ou-
verts : on ne trouva rien.

— L'argent aura été volé ! so diront les
héritiers.

Ils n'y pensaient plus. Un jonr , Paul Lacroix
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travaillant, seul, dans le cabinet de feu M. de
Soleinne , croit remarquer qu 'une tablette de la
bibliothèque d'acajou rend un son métallique.
Il regarde, trouve des charnières un ressort,
lo pousse.

Il y a là, en. or et en billots , les 300,000 fr.
de M. de Soleinne.

Paul Lacroix va à la porto , appelle l'avoué.
— Eh bien ! dit-il , la cachette je l'ai trouvé I
— Qu'elle cachette ?
— Les 300,000 francs ! Les voici I
L homme de loi n on ro venait pas. Il regardai!

l'écrivain et restait lout nîtle.
— Maintenant , dit Paul Lacroix, laissez-moi

travailler et emporte/, ça! Ge n'ost pas do ma
compétence !

Et comme l'avoué lo voulait félicitor sm
ce qu 'il faisait là , et lui disait que c'était beau
et bion — car, aprôs tout , il était seul — et un
autre — ahl un autrel...

— Mon chor Monsieur , interromp it lo lettré ,
n 'insistez pas, il y a long temps que j'ai appris
l'orthographe I >

C'était évidemment tout simple , conclut
M. Glaretio, simple, en offot , comme l'orthogra-
phe , mais c'ost co [qui est simp le qui est bien.

M. SOUSSENS, Rédacteur,
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OBSERVATOIRE METEOROLOGIQUE DE FRlttQUHG
BAROMÈTRE

Les observations sonl recueillies chaque jou
*. 7 h H n matin el 1 h. et 7 h. du soir-

Octobre 115 IG 117 118 119 ; 20 | 211 Octobre

'30,0 |- I -| 730,0
725,0 S**** -= 705,0
720,0 =~ I | I* | | -= 720,0
715*° =- i I I -= 715,0
710,0 ! = . i _| 710,0

705,0 =- -=705,0

095,0 _________ I | ; _= .;. ...,o
THERMOMETRE lCfntigr»aol 

Octobre 115 1 1C , 17 j 18 :19 20 , 21 Octobre
7h.mat in  3| 4 3 8 7 8 3 7h.matin
lh .  soir 7 11 11 11 12 13 10 l h. soir
7 h. soir 5 8 8 8 9 8 7 li. soir
Minimum 31 4 3 8 7 8 Minimum
Maximum 7 \ 11 11 11 12 13 Maximum


